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COMMUNIQUÉ 
 

L’IRPP publie deux études sur l’importance des 
partis politiques pour la démocratie canadienne 

 
La baisse du nombre d’adhérents aux partis et de la participation 

des citoyens est de mauvais augure pour le Canada 
 
Montréal – Les partis politiques sont des baromètres qui indiquent dans quel état se 
trouve la démocratie. Lorsque les citoyens participent activement à la vie des partis, la 
démocratie s’en porte mieux. Lorsqu’ils cessent de s’y intéresser, le système est en péril. 
Dans le cadre de sa série « Renforcer la démocratie canadienne », l’IRPP publie 
aujourd’hui deux études consacrées au rôle des partis politiques au Canada. La première, 
par Kenneth Carty (Université de la Colombie-Britannique), examine le rôle que les partis 
ont joué dans le passé et la place qu’ils occupent dans le paysage politique d’aujourd’hui. 
La deuxième étude, par William Cross (Université Carleton) et Lisa Young (Université de 
Calgary), se penche sur le rôle crucial que jouent les membres des partis et sur les 
moyens de revitaliser la participation des citoyens aux partis politiques canadiens. 
 
Les deux études reposent sur les mêmes prémisses : la participation des citoyens à la vie 
politique est la pierre angulaire de la démocratie, et les partis politiques sont des 
instruments qui facilitent la participation du public à la gouvernance. Ces deux postulats 
étant posés, les auteurs constatent certaines tendances inquiétantes pour l’avenir : 
 
♦ Cross et Young soulignent que les taux d’adhésion aux partis semblent diminuer, que 

le membre typique approche de l’âge de la retraite, qu’il n’y a pas de relève et que les 
taux de militantisme au sein des partis sont relativement faibles. 

♦ Les sondages effectués par les auteurs indiquent que les membres des partis sont 
insatisfaits du peu d’influence qu’ils exercent sur les choix de politiques adoptées par 
les partis. En particulier, ils sont mécontents du fait que les professionnels politiques 
ont dans une large mesure usurpé leur rôle traditionnel. 

♦ Pour s’attaquer à ce problème, Cross et Young recommandent la création de 
« fondations d’orientation » au sein des partis, comme on en trouve en Allemagne. 
Selon les auteurs, ces fondations serviraient de mécanisme permettant aussi bien à la 
base qu’aux experts de prendre part à l’étude et au développement des options 
politiques dans le cadre idéologique général de chacun des partis. 

 
♦ Carty affirme, pour sa part, que les partis d’accommodement traditionnels, qui 

cherchent à trouver des compromis et à réprimer les intérêts particuliers plutôt qu’à les 
promouvoir et à les articuler, sont un élément du problème qui a mené au désintérêt 
des électeurs. 



♦ En plus, dit l’auteur, le système électoral à majorité simple a créé à travers le pays des 
régions où il n’y a pas eu de concurrence politique pendant de longues années. 

♦ L’auteur explique que le Parti libéral, qui ne représente aujourd’hui que le centre du 
pays (l’Ontario), n’est plus en mesure de jouer son rôle de parti d’accommodement.  

♦ En ce qui concerne la revitalisation des partis d’accommodement, nous sommes à une 
croisée des chemins, estime Carty. Si les partis nationaux à l’ancienne mode sont 
effectivement chose du passé, la réforme électorale leur offre la possibilité de trouver 
de nouveaux modèles d’organisation et de favoriser le développement d’une 
multiplicité d’alignements nécessaires pour permettre aux Canadiens de prendre part 
à une vie politique nationale démocratique renouvelée. 

 
Le texte des deux études – Are Canadian Political Parties Empty Vessels? Membership, 
Engagement and Policy Capacity, par William Cross et Lisa Young, et The Shifting Place 
of Political Parties in Canadian Public Life, par Kenneth Carty – peut être téléchargé sans 
frais au site de l’IRPP www.irpp.org. 
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Pour tout renseignement ou toute demande d’entrevue, prière de communiquer avec 
l’IRPP. 
 
Pour recevoir le bulletin mensuel de l’Institut par courriel, veuillez vous abonner à notre 
service de distribution électronique, à l’adresse www.irpp.org. 
 
Fondé en 1972, l’Institut de recherche en politiques publiques (IRPP.org) est un organisme 
sans but lucratif national et indépendant, dont le siège se trouve à Montréal.  
 
Renseignements : 
 
Jackson Wightman (jwightman@irpp.org)  
Directeur des communications (IRPP) 
Bureau : (514) 985-2461, poste 324 
Cellulaire : (514) 235-8308 
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